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CE N’EST QU’UN DÉBUT !

E n recueillant un peu plus de quatre cent 
onze mille voix pour Philippe Poutou, 
le NPA a montré que les anticapitalistes 

existaient toujours dans le pays, malgré 
la pression du «  vote utile  » et une sous-
médiatisation de plusieurs mois. Nous ne 
le nions pas, le vote à la gauche du PS a été 
polarisé par le Front de gauche de Jean-Luc 
Mélenchon. Cela ne remet pas en cause les 
désaccords qui justifiaient nos candidatures 
séparées, qu’il s’agisse des rapports avec le PS, 
du nationalisme, du militarisme, du respect des 
institutions ou de la propriété privée...

Il s’agit désormais d’aller de l’avant pour riposter. 
Le score de Hollande montre le rejet massif de 
Sarkozy. Ce n’est pas tant une adhésion à celui 
qui promet de « donner du sens à la rigueur », 
qu’un rejet du président sortant. Hollande, 
même s’il se dit « socialiste », parle toujours 
de nous faire payer la crise... En « partageant » 

les frais avec les capitalistes. Mais il n’y a rien 
à « partager » ! Les classes populaires ne sont 
en rien responsables de la crise et elles paient 
cher les politiques antisociales depuis des 
décennies !

Le mot d’ordre de la campagne du NPA, « aux 
capitalistes de payer leur crise », est toujours 
d’actualité.

Si le duel Sarkozy-Hollande étaient attendu, 
le score du FN l’était moins. Avec six millions 
quatre cent mille voix (6 400 000), Marine Le 
Pen a fait mieux que les quatre millions huit 
cent quatre mille voix (4 800 000) qui avaient 
permis à son père d’accéder au second tour en 
2002.

Des décennies de reculs sociaux, de défaites des 
luttes, ont été accompagnées de concessions 
terribles aux discours racistes de l’extrême 
droite. Le vote Le Pen est le signe d’une 

démoralisation dont la gauche institutionnelle 
et la droite sont entièrement responsables.

Si la montée du FN a été le corollaire de 
l’austérité, seule l’action pour améliorer nos 
conditions de vie le fera reculer. C’est dans les 
mobilisations que les classes populaires voient 
qui sont leurs alliés et qui sont leurs ennemis. 
Leurs alliés, c’est l’ensemble des jeunes et des 
travailleurs, Français ou immigrés, qui partagent 
les mêmes conditions de vie et de galère. Leurs 
ennemis, ce sont les milliardaires qui dirigent 
le Front national et l’UMP, et qui s’opposent 
toujours aux grèves et aux manifestations de 
masse.

Reconstruire l’unité de notre camp, 
la contre-offensive des jeunes et des 
travailleurs, telles sont les tâches de ceux 
et celles qui refusent de payer la crise. 
Ce combat commence maintenant !

PRÉPARONS LE 
3ÈME TOUR SOCIAL !

PAS UNE VOIX POUR SARKOZY !
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INTERVIEW DE PHILIPPE POUTOU :
L'ÉA : Tu sors de ton dernier meeting, à 

Rouen. Quels premiers bilans peux-tu tirer 

de la campagne ?

C'est difficile de tirer des bilans maintenant, car on est encore en 
plein dedans, mais il y a un début de bilan collectif qu'on peut 
tirer c'est qu'on a réussi cette campagne, et que l'égalité de temps 
de parole c'est payant. On a eu une visibilité plus importante, et 
puis on a vite vu que ça faisait tache chez les gens, que ça avait 
un accueil sympathique, et au delà de ça on représente quelque-
chose.

Au delà du fait qu'on soit du coté du camp des opprimés, on a 
aussi une perspective politique qui résonne dans la tête de plein 
de gens.

D'un coté il y a les politiciens professionnels et aussi l'habitude de 
se faire avoir par les gouvernements de droite comme de gauche ; 
et de l'autre il y a notre discours de lutte, même si les gens ne sont 
pas tout de suite prêts à s'en emparer pour lutter, il n'empêche 
que c'est perçu comme un discours qui est nécessaire, dans cette 
campagne. Et ça redonne un peu confiance, même si ça ne suffit 
pas pour que les gens s'en emparent. Au moins, les gens auront 
entendus ce discours.

L'ÉA : Tu as visité et rencontré beaucoup de 

boites en lutte et de collectifs militants, y 

a-t-il une expérience qui t'a particulièrement 

marqué ?

J'ai été invité à rencontrer des salariés en lutte, les Fralib, ou les 
Arcelor qui se battent contre les licenciements et la fermeture de 
leur usine. J'ai rencontré les militants des collectifs du Droit Au 
Logement ou de Réseau Education Sans Frontières, et puis des 
travailleurs sociaux avec ces problématiques autour des sans 
papiers et de ceux qui ont du mal à se loger. J'ai aussi rencontré 
une association qui défend les droits des prisonniers, ils ont le 
droit de vote mais rien n'est fait pour qu'ils puissent voter car l'Etat 
refuse d'organiser des élections auprès d'eux. Tout ça, c'est des 
trucs qui te restent dans la tête.

Et aussi les luttes des copains qui se battent contre les centres 
d'enfouissement de déchets nucléaires, c'est très marquant car 
c'est dans des coins reculés où il y a une partie de la population 
qui résiste ensemble et qui tient la route, et sur des bagarres qui 
durent super longtemps, avec un effort permanent pour sensibiliser 
la population, les élus... Voilà, ce sont des batailles qui sont 
touchantes, et que je ne suis pas habitué à voir et à discuter. Et 

en 8 mois de campagne il y en a eu pas mal de rendez-vous, et 
c'est vraiment enrichissant.

L'ÉA : Voudrais-tu dire quelque chose de 

particulier aux gens qui ont voté pour toi ?

Eh bien, merci ! (rires). Mais pas que merci, car ceux qui votent 
pour nous ils faudra aussi qu'on discute ensemble de la riposte à 
construire. Et derrière ça j'espère qu'il y a aussi la conviction que 
ce n'est qu'un début, et que l'enjeu c'est de se retrouver ensemble 
dans les luttes, et qu'il y a réellement une riposte à organiser 
rapidement.

Bahreïn
Cinq étudiants, âgés de 19 à 24 ans ont 
été condamnés à quinze ans de prison 
et 349 300 dinars (environ 704  000 
euros) par la Cour national de sécurité 
de Bahreïn. Ils sont accusés d’incendie 
volontaire, de tentative de meurtre et 
de vol. Après un an de détention et de 
nombreuses tortures, ils ont du signer 
de fausses confessions.

Des lettres de solidarité (notamment 
de syndicats) peuvent être envoyées 
au centre de Bahreïn pour les droits de 
l’homme (http://www.bahrainrights.
org).

Violée puis 
mariée de 
force...
En mars, au Maroc, Amina Al Filali, 16 
ans, violée à l’âge de 15 ans, a mis 
fin à ses jours en avalant de la mort 
aux rats. Conformément à la loi, son 
agresseur avait choisi de l’épouser 
pour éviter la prison. Le drame a 
provoqué une grande émotion dans 
le pays, qui pourrait aboutir à une 
réforme de la loi. Mais au pays du 
souverain « moderne » Mohamed VI, 
cela ne semble pas prioritaire...

Université de 
Champagne-
Ardenne : le 
bouchon va 
sauter !
L’université de Reims a déclaré un 
déficit de plus d’un million d’euros 
pour 2011. Un plan d’économies 
se met en place avec la fusion des 
quatre filières de langues, de cinq 
filières de sciences humaines et 
littéraires, de trois filières de sciences 
sociales et de gestion. Moins d’offres 
pour les étudiants... Mais plus pour 

les entreprises vers qui la direction 
de l’université se tourne pour de 
nouveaux financements. Un avant-
goût de l’avenir des petites facs... Et 
des autres aussi !

1886-2012, 
l’autre histoire 
des États-Unis !
Le samedi 1er mai 1886, à Chicago, les 
syndicats appelaient à la grève pour la 
journée de 8 heures La grève, suivie 
par 340 000 salariés, paralyse près de 
12 000 usines à travers les États-Unis 
les jours suivants. Aujourd’hui, le 1er 
mai n’est pas férié dans le pays.

Le mouvement «  Occupy  » appelle 
à la grève générale ce 1er mai pour 
renouer avec l’histoire populaire 
et revendiquer des droits pour les 
travailleurs, les immigrés, les femmes, 
contre les expulsions de logements et 
l’État policier.

Les fachos, 
relais des flics
Dans la nuit du 31 mars au 1er 
avril, Andrès, étudiant à Toulouse, 
de nationalité chilienne et soumis à 
une Obligation de quitter le territoire 
français (OQTF) a été victime d’une 
violente agression, entraînant une 
double fracture du crâne et un 
important hématome au niveau du 
cerveau. Les témoignages indiquent 
que ses agresseurs sont des militants 
identitaires. À rappeler à ceux qui 
pensent que l’extrême-droite devient 
fréquentable...

30 euros de 
l’heure...
C’est le prix pour louer un policier en 
Grèce. Pour renflouer les caisses de 
l’État, le ministère de la Protection des 
citoyens « prête » ses flics aux rares 

personnes qui ont assez d’argent pour 
se les payer et qui ont encore des 
biens à protéger. On voit bien quels 
« citoyens » la police protège !

Rébellion 
lycéenne en 
Chine
Des cours de 6h30 à 22h, sept jours sur 
sept, avec quatorze jours de vacances 
l’été... Tel est l’emploi du temps dans 
certains lycées chinois, qui proposent 
moyennant finances des cours de 
soutien le soir et le week-end.

Le 9 mars dernier, excédés par la 
pression et l’autoritarisme de leur 
administration, les élèves du lycée de 
Xiangtan, dans la province du Hunan, 
ont brûlé leurs livres, leurs uniformes 
et mis leur établissement à sac. Ils ont 
obtenu une diminution des heures 
de cours et le remboursement d’une 
partie de frais de scolarité.

Contrôles 
incontrôlés
Quinze personnes, noires et arabes, 
ont assigné en justice le ministre 
de l’Intérieur pour des vérifications 
d’identité discriminatoires. Une étude 
menée par la fondation Open Society 
révèle que, dans des lieux publics, le 
risque d’être contrôlé est multiplié par 
six lorsqu’on est « perçu comme noir » 
et par huit quand on est « vu comme 
arabe  ». Mais une condamnation du 
ministère paraît aussi improbable que 
celle d’un policiers après une bavure.

Éducation... 
nationale ?
Un rapport d’observations provisoires 
de la Cour des comptes, cité par 
lemonde.fr, montre l’inégalité 
des moyens entre les différentes 
académies. Par exemple, en 2011, celle 

Créteil, avec 3 836 élèves en plus dans 
le secondaire, a perdu 426 postes, 
alors que celle de Paris, avec mille 
élèves supplémentaires, a obtenu 
vingt postes de plus. En 2010 l’État a 
dépensé 47% de plus pour un lycéen 
de Paris que pour un banlieusard, et 
51% de plus que pour un Niçois... C’est 
ça le partage des efforts ?

La fin du 
harcèlement 
sexuel ?
Une demande d’abrogation du délit de 
harcèlement sexuel a été examinée le 
17 avril par le Conseil constitutionnel. 
Le délit serait trop imprécisément 
défini et ouvrirait la porte à des 
condamnations à tout va  ? La réalité 
est tout autre  : ce sont les victimes 
qui sont déboutées à cause du flou 
entourant le terme de harcèlement. 
Une réforme dans ce sens n’est pas 
à l’ordre du jour... À nous de l’y 
mettre !

La mairie de 
Porto contre la 
jeunesse
Le 19 avril, la police de Porto expulsait 
l’Espace collectif autogéré (ES.COL.A), 
où sont organisés des cours de soutien, 
d’art plastique, d’activités sportives et 
culturelles, des débats, des concerts... 
La résistance s’organise pour récupérer 
le lieu. À voir sur la toile :

http://www.tvi24.iol.pt/videos.html

http://www.tvi24.iol.pt/fotos/1/234567

http://www.tvi.iol.pt/videos/13613563

http://www.universalsubtitles.org/en/
videos/crlzzz9Lxi1B/info/escola-da-
fontinha-mini-documentario

Québec
Les étudiants québécois se mobilisent 
contre l’augmentation des frais 
de scolarité de 325 dollars par an 
pendant cinq ans... Une politique 
menée histoire de rattraper le niveau 
des frais d’inscription du reste de 
l’Amérique du nord. Le 20 avril, une 
centaine d’étudiants a investi le Palais 
de congrès de Montréal où le Premier 
ministre Jean Charest faisait un 
discours. Le mouvement continue !

République 
tchèque contre 
l’austérité
La plus grande manifestation de 
l’histoire de la République tchèque 
a eu lieu le 22 avril, avec 80  000 à 
90  000 manifestants, selon la police. 
Étudiants, salariés et retraités ont 
défilé contre l’austérité, alors que 
la coalition au pouvoir est en train 
d’éclater. Un exemple pour toute 
l’Europe !

État espagnol, 
attaques 
sociales et 
démocratiques
Le gouvernement de Mariano Rajoy 
est prévoyant : il sait que ses attaques 
vont provoquer des protestations 
massives... Alors, à quelques semaines 
de l’anniversaire des Indignés, il 
cherche des manières d’écraser 
d’avance les mobilisations. Organiser 
des rassemblements par Internet 
pourrait être qualifié de «  délit de 
participation à une organisation 
criminelle  ». La résistance passive 
deviendrait un «  délit d’attentat 
contre l’autorité ». À quand le retour 
de Franco ?!
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TOUTES ET TOUS DANS LA RUE LE 1er MAI 2012 
Premier jalon d’une résistance à l’austérité
L e premier mai n’est pas un jour férié comme 

les autres. C’est la fête du travail. On pourrait 
trouver déplacé de fêter le fait que la majorité 

de la population soit obligée de vendre sa force 
de travail pour survivre... D’autant qu’elle le fait 
dans des conditions de plus en plus précaires. 
Pourtant, même si les gouvernements de gauche 
comme de droite ont gommé cet aspect, il s’agit 
bien d’une date de résistance. La manifestation du 
1er mai était à l’origine une journée de grève et 
de manifestation internationale pour la réduction 
du temps de travail, et s’appelait alors la fête des 
travailleurs.

Contre Le Pen et Sarkozy !

Le 1er mai est depuis de nombreuses années 
récupéré par le Front national pour sa « fête de 
Jeanne d’Arc ». Après le score record de Marine Le 
Pen, nos manifestations auront nécessairement 
une tonalité antifasciste. Les travailleurs et les 
travailleuses ne se divisent pas entre ceux qui 
sont de nationalité française et les autres. Ils 

ne doivent pas non plus compter sur l’alliance 
avec les bourgeois français, notamment avec une 
milliardaire comme Marine Le Pen.

Voulant récupérer les voix du FN, Sarkozy 
organisera son propre rassemblement  : «  la 
fête du vrai travail (sic)  ». Une provocation de 
la part du candidat du Fouquet’s et du Crillon, 
qui cherche à stigmatiser les chômeurs tout en 
déclarant la guerre aux organisations ouvrières.

Rien que pour cela, nos manifestations doivent 
être extrêmement massives. Le 1er mai, c’est la 
fête de celles et ceux d’en bas, pas des capitalistes 
déguisés en « candidats du peuple » !

Contre toute austérité, de 

droite comme de gauche

Face à deux candidats qui s’apprêtent à appliquer 
l’austérité, à céder aux pressions des agences de 
notation et du grand patronat, le 1er mai 2012 

est l’occasion de montrer par notre nombre que 
nous refusons de payer une crise qui n’est pas 
la nôtre.

Pour imposer des mesures justes, qui ne nous 
feraient pas payer la crise, il faudra compter 
uniquement sur nos propres forces. C’est le sens 
que doivent avoir les manifestations de la fête 
du travail  : réaffirmer qu’il s’agit d’un moment 
où les jeunes et les travailleurs portent des 
revendications pour améliorer leurs vies. Ce 1er 
mai doit servir à poser les jalons d’une contre-
offensive des jeunes et des travailleurs. Il s’agit 
de la seule manière pour nous de ne pas payer 
la crise.

Partout en Europe, les gouvernements appliquent 
l’austérité, quel que soit le bulletin glissé dans 
l’urne. La seule solution pour marquer un coup 
d’arrêt à ces politiques serait un mouvement 
d’ensemble. Mais pour cela, il faut dès maintenant 
rassembler tout ceux qui ne veulent pas payer 
la crise et ne cautionnent pas la politique d’un 

gouvernement se disant de gauche. Dans les 
universités, il y a des suppressions de filières, de 
TD, la mise en place de la sélection entre étudiants. 
Dans les lycées, ce sont les suppressions de 
postes et de classes. Pour tout le monde, c’est 
chômeur à 27 ans et précaire à 67  ! Aucun des 
présidentiables n’est prêt à aller à l’encontre 
de cette logique, à faire face à la pression des 
agences de notations et du grand patronat.

Être nombreux dans la rue le 1er mai ne suffit 
évidemment pas. Il faudra construire un 
mouvement de résistance à l’austérité, afin de ne 
pas connaître la même situation qu’en Grèce... Seul 
un gouvernement des travailleurs et des jeunes 
issu de leurs luttes et de leur auto-organisation, 
pourrait commencer à satisfaire les exigences 
immédiates du monde du travail : l’annulation de 
la dette, l’interdiction des licenciements et des 
contrats précaires, le temps de travail à 32h et 
l’augmentation des salaires.

CONTRE L’AUSTÉRITÉ ET LA TROÏKA, TOUTES 
ET TOUS À FRANCFORT LES 17-19 MAI 2012
L e 19 mai, la conférence européenne contre 

l’austérité, un rassemblement d’associations, 
de partis et de syndicats, appelle à manifester 

dans les rues de Francfort. Objectif : réunir un 
maximum de personnes devant le siège de la 
Banque centrale européenne afin d’accentuer la 
pression sur les gouvernements qui mettent en 
place des mesures d’austérité (coupes dans les 
budgets des services publics, baisse des salaires, 
des aides sociales, etc.). Et dans le même temps, 
construire une alliance des luttes contre les 
politiques d’austérité en Europe.  

Car la crise de la dette continue de gagner du 
terrain : après la Grèce, l’Italie et l’Espagne 
c’est la France qui est dans la ligne de mire des 
marchés… Au point que les traders allemands 

ont mis en place un outil spécialement destiné 
à spéculer sur la dette française. L’idée de ces 
professionnels de la finance est de faire monter 
le taux d’intérêt des emprunts de l’Etat français. 
Si l’Etat paye plus cher ses emprunts c’est dans 
les poches des salariés qu’il va trouver cet argent. 
Une fois de plus on a affaire à un mécanisme 
pour faire passer notre argent dans les poches 
des banquiers par le biais de l’Etat.

Le FMI vient d’emprunter 430 milliards d’euros 
aux marchés en prévision de la faillite potentielle 
de ces pays, c’est un indice de plus de l’urgence 
de la situation.

Chômage, précarité, misère, ce sont les 
conséquences connues de la crise, mille fois 

entendues. Concrètement, une augmentation de 
40% du taux de suicide en un an en Grèce, des 
gens qui coupent du bois à Athènes pour pouvoir 
se chauffer parce que le gaz est devenu trop cher, 
une pénurie de sparadrap à l’hôpital, voilà ce que 
veulent dire ces mots en pratique. 

Malgré cette situation désespérante, la colère 
commence à prendre le pas sur la résignation. 

Après une réduction de 22% du SMIC grec en 
février, ceux-ci sont descendus devant leur 
parlement par dizaines de milliers, obtenant 
de leur gouvernement des élections législatives 
anticipées. En Espagne et au Portugal, les 
centrales syndicales ont organisé des journées 
de grève réunissant des centaines de milliers de 

personnes. A Prague, en avril a eu lieu la plus 
forte mobilisation depuis la chute du mur. 

Les jeunes du NPA, aux côtés d’autres 
organisations, appellent à participer largement à 
la manifestation  contre l’austérité le 19 mai à 
Francfort. Des cars partiront de Paris la veille afin 
de permettre à un maximum de personnes de 
s’y rendre. Pour y aller, il ne faut pas hésiter à 
prendre contact avec les militants du NPA.

Lucien (Comité jeunes Paris 7) et Elsa 

(Comité jeunes Paris 8-Saint Denis)

Vingt-deux
C’est le nombre de suicides ou 
« morts suspectes » dans les prisons 
françaises entre le 1er janvier et le 18 
avril 2012... Un chiffre à rappeler à ces 
politiciens qui nous proposent plus 
de « fermeté » dans l’application des 
peines.

Justice 
d’exception
D’après le ministère de la Justice 
britannique, près de mille personnes, 
âgées en moyenne de moins de 20 ans 
(et à 27% de moins de 18 ans) ont été 

envoyées en prison pour une moyenne 
de 14 mois pour avoir pris part à la 
révolte de l’été dernier. C’est quatre 
fois la longueur moyenne des peines 
prononcées par les tribunaux pour des 
accusations similaires (cambriolage, 
troubles violents, vols et dommages 
criminels). Rigueur et répression, les 
deux faces d’une même pièce pour 
nous faire payer la crise.

Impunité
En novembre 2007, un lycéen âgé de 
16 ans avait été éborgné par un tir 
de flash-ball à bout portant, pendant 
une manifestation contre la LRU. Le 
3 avril, le tribunal correctionnel de 

Nantes a relaxé l’officier de police, 
pourtant reconnu coupable, au motif 
qu’il « avait répondu à un ordre et 
qu’il était en état de légitime défense 
». Une nouvelle « bavure » impunie. 
Un nouveau jeune rendu responsable 
de l’agression dont il a été victime. 
Justice ? Mon œil !

Pas de partiels 
en Syrie
Non content de le réprimer violemment 
sa population, le régime syrien exclut 
systématiquement les étudiants 
opposants, utilisant l’« Union Nationale 
des étudiants de Syrie » pour empêcher 

toute mobilisation universitaire. Il a 
fait annuler des sessions d’examens 
d’universités mobilisées, y faisant 
redoubler l’ensemble des étudiants. 
Autant d’attaques qui attisent la colère. 
Plus que jamais, soyons solidaires du 
peuple syrien !

Censure et 
violences            
à Paris 1 - Tolbiac
Le 12 avril, les militants du NPA de 
l’université Paris 1-Tolbiac organisaient 
un meeting, conformément à l’article 
L811-1 du Code de l’Éducation 

garantissant la liberté d’expression 
politique dans les établissements 
d’Enseignement supérieur. L’université 
a refusé de donner un amphithéâtre 
pour la réunion publique. Elle a envoyé 
les vigiles, membres d’une compagnie 
privée de sécurité, contre les étudiants. 
Une militante a été transportée à 
l’hôpital sérieusement blessée au 
genou. Le meeting s’est néanmoins 
tenu devant plusieurs dizaines de 
personnes. La détermination et le poids 
du nombre nous ont permis de gagner. 
Mais pour la liberté d’expression, le 
combat continue !
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www.npa2009.org
http://npa.jeunes.free.fr

contact-jeunes@npa2009.org

Abonnez-vous ! Prenez contact ! Je veux m’abonner au journal (à partir du numéro…) 
pour 10 € pour 10 numéros (chèque à l’ordre de 
ALEA)

Je veux des informations sur les Rencontres 
internationales de jeunes (du 29 juillet au 5 août 
dans l’État espagnol)

Je désire prendre contact avec les Jeunes du NPA

Nom .…...............................

Prénom .…..........................

Statut : ..............................

Adresse .…..........................
...........................................

Code postal .…....................

Ville .….…...........................

Téléphone .….…..................

e-mail ................................

Envoyez à NPA Jeunes, 2, rue Richard Lenoir, 93 100 Montreuil
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29e RENCONTRES 
INTERNATIONALES 
DE JEUNES

du 29 juillet au 5 
août 2012 
dans l’État espagnol

Une semaine de débats et de fêtes entre jeunes révolutionnaires du monde entier

CONTACTE-NOUS ET PARTICIPE AUX

Les Rencontres Internationales de 
Jeunes : de la révolte à la révolution !
P artout à travers le monde, les 

effets de la crise du capitalisme 
se font toujours sentir. Les 

licenciements continuent de pleuvoir, 
la précarité et la misère se 
développent, le réchauffement 
climatique s’aggrave... Ces 
catastrophes sociales et 
écologiques sont le résultat 
de la crise et des politiques 
menées par les gouvernements 
qui sont bien décidés à faire 
payer la crise aux jeunes 
et aux travailleurs. Et pour 
éviter toute contestation ils 
cherchent à nous diviser en 
menant une offensive raciste. 
Cela leur sert aussi à justifier 
leurs politiques impérialistes 
qui mettent le monde dans un 
état de guerre permanente. 
Partout à travers le monde, 
nous sommes tous victimes 
d’un même système : le 
capitalisme. Des résistances 
émergent à l’échelle 
internationale et remettent en 
question ces politiques : en 

Grèce, en État Espagnol, les processus 
révolutionnaires dans les pays arabes, 
etc. A l’échelle internationale, les 
capitalistes ont une machine de guerre 

pour défendre leurs intérêts (le FMI, la 
BCE, etc.), nous devons avoir la nôtre 
! C’est pourquoi nous organisons les 
Rencontres internationales de jeunes. 

Les RIJ sont un camp de jeunes 
anticapitalistes, organisé chaque 
année par les jeunes de la IVème 
Internationale (regroupement 
international d’organisations 
révolutionnaires, présent dans plus de 
quarante pays) et des organisations 
comme le NPA qui entretiennent des 
relations de solidarité politique avec 
elle.

C’est une semaine de rencontre entre 
militants, sympathisants et curieux de 
toute l’Europe et au-delà (Palestine, 
Mexique, États-Unis, Philippines,...). 
Des débats, des commissions, des 
meetings, des formations, des fêtes 
ont lieu tous les jours. C’est aussi une 
semaine où l’on tente de pratiquer nos 
idées : lutte contre les préjugés sexistes, 
racistes, homophobes..., partage des 
richesses (une monnaie interne vise 
à éliminer les inégalités de pouvoir 

d’achat générées par l’économie de 
marché capitaliste), autogestion (ce 
sont tous les participants qui prennent 
en charge collectivement le nettoyage, 
la bouffe, l’organisation, le bar...). 
Cette année les RIJ auront lieu du 29 
juillet au 5 août en État espagnol, à 
Besalù. Le camp coûte 150 euros par 
personne. Ce prix comprend la location 
du terrain, les trois repas par jour 
pendant une semaine, le matériel de 
traduction, etc. 

Ces rencontres sont l’occasion 
d’échanger sur nos expériences de lutte, 
les attaques que subissent les jeunes 
et les salariés du monde entier et ainsi 
acquérir une meilleure compréhension 
du fonctionnement et des rouages du 
capitalisme, pour pouvoir le renverser. 
Il y a aujourd’hui mille raisons de se 
révolter. Les RIJ sont une semaine pour 
passer de ces révoltes à la révolution !

Léa (Comité Jeunes 92 nord)

D ans quelques jours, nous 
connaîtrons l’issue de l’élection 
présidentielle 2012 qui est la 

première en France depuis le début 
de la crise économique dont nous 
subissons les effets depuis 2008. Cette 
crise du capitalisme est aujourd’hui 
synonyme de rigueur et d’austérité 
pour toute une série de pays puisque 
pour la classe dirigeante, l’objectif est 
de faire payer l’addition aux jeunes 
et aux travailleurs. La parenthèse 
électorale française n’a cependant 
pas réussi à faire oublier le chômage, 
les licenciements et la précarité qui 

s’abattent sur la population et qui 
touchent en particulier les jeunes. Elle 
n’a pas non plus réussi à faire oublier 
que partout, des pays arabes aux États-
Unis, en passant par la Grèce et l’Etat 
espagnol, les jeunes et les travailleurs 
se révoltent contre les conséquences 
de l’austérité et se battent pour leur 
avenir et pour en finir avec ce système. 
Alors qu’on tente de nous faire croire 
que le changement s’incarnera par 
la victoire de l’un ou l’autre des 
candidats à l’élection, il est clair que 
quelle que soit la couleur politique du 
prochain gouvernement, l’austérité 

ne manquera pas de s’appliquer en 
France. Dès aujourd’hui, préparons 
ensemble la résistance ! 

S’organiser pour lutter contre les 
conséquences de la crise et pour en 
finir avec le système capitaliste, c’est 
ce que nous proposons de faire au-delà 
des élections. Pour continuer à discuter 
politique, débattre et se former, les 
jeunes du NPA t’invite à participer aux 
« 3 jours pour changer le monde » 
les 1er, 2 et 3 Juin.  Des débats sur la 
construction d’un projet anticapitaliste, 
sur les questions de démocratie 

en lien avec la révolution sont au 
programme de ce week-end, ainsi que 
des ateliers et des formations sur le 
fonctionnement du capitalisme, les 
luttes des sans-papiers, les révolutions 
arabes, la lutte contre l’extrême-droite, 
les luttes féministes et LGBTI…    Trois 
jours pour réfléchir et débattre sur 
comment changer le monde !

Irène (Comité Jeunes Paris 

3-Censier)

  contact-jeunes@npa2009.org
               npa.jeunes.free.fr

RENCONTRES INTERNATIONALES 
DE JEUNES RÉVOLUTIONNAIRES

du 29 juillet au 
5 août 2012 dans 
l’Etat Espagnol

Viens participer à une 
semaine de débats et 
de fêtes entre jeunes 
révolutionnaires du 

monde entier

RÉVOLUTION !

DANS LE MONDE ENTIER,

Il faut en finir avec 
le capitalisme :

29e


